
18(5 I.K STYI K l'AU T.KS I,E(;ONS DK CHOSES

(le Hi»j:nilic:ili(ni, ou du luoins crii))))li('ution, so non.
lueiit: tropes, dim nmt grec tiui ^\y:u\i\v toiirm r.

lifs tropes les plus usités sont ; l:i métaphore,
rallégorie, 1h catachrèse, la métonymie, lau-
tonomase et lusynecdoche.

LiUiu'ta[)lii>r(', 1(3 plus Ix.'jiu, le jtlus lichc, le jilus

fV<''(|U(iit (\v tous les tropes, est l'alirt'gé d'une coni-

partiison (jui se l'ait dans Tesprit. Kx. : La rose est la

reine des jlun-x. J/all(''}r'*i'io est nue ni('tai>ln»ro eou-

tinut'e; toutes les fables sont des compositions tillt'-

guriques. L:i cutueln'rse est iino ' 'ctaphoio Inïrdic

illaipiollo on areeouis quand le n)ot j)roprennin([U('

ilauslîi langue: Unefrnillc dejxij^ii r. La nn'li<iiynri»'

emploie le nom d'une pcrsoinio ou d'une cIiomj ù la

place iPune autre : J\it la Uncinc

;

— ai homme (timc

ht bovteiUc. L'antonomase nict un nom i»ro[)ie \m\.\v

un nom commun, et vt'ciproiiuemcut: Cotitn JW'rcn,

]»our lui prince cruel ;
— le p/iilon pJiP. de (î<nhc,

pour J.-J. Rousseau. La synecdoclie iait entendre
plusounionis que le mot ne signifie orùmairemeut :

Je rai dit 'inilh. j<n-< ; — Ul Seine a di.-^ Ihmrltons, le

Tihie (i des Ctaars.

Gl, Figures de pensées.— Les figures de pensées
les iilus reinar(jual>les sont: lu périphrase, la

comparaison, la gradation, l'antithèse, 1 hy-
perbole, la prétention, l'apostrophe et la réti-

cence.
^ious avons déjà parlé de la périphrase et de

la comparaison. La gradation présente les pensées
dans luie progression asccîiidante ou de-cendante:
// marche, il court, il vole. Un souffl,e, wie om hre, un rien,

tant lui donnait lajîh-re. I/antithese o})pose les pensées
aux pensées, pour les mettre plus en lumière :

Tel Ijrillo uu second rang qui s'éclipse au premier.

L'hyperbole exagère les choses pour donner ])lus

de force à la réalité : Ce cheval va comme le vent. La
prétérition est une figure ])ar la<iuelle on a l'air de
passer sous silence certains détails que Ton dit

néanmoins, mais y insister :

Qu'est-il besoin, Niirbal, ijuTi tes yeux je ruppelie
De Joad et de n ji lu lanieuse tjuurelle ?

)


